Première édition du triathlon longue distance du Ventoux
19 septembre 2010 (3/140/31)

Quand on considère le slogan du MTC Orange « Défiez le géant de Provence ! », on est tout à la fois excité et soucieux en raison du lieu lui-même et des distances annoncées. Pour moi, l’idée de participer à l’épreuve est venue dans le prolongement du stage en Espagne durant lequel les cyclistes expérimentés nous ont mis le pied à l’étrier et montré que des distances même longues étaient accessibles. Après, il y a le nouveau vélo, les 40 ans, une première édition et l’envie et comme me l’a dit Stephane il y 3 mois « si tu en as envie, fais le ! ».

Voilà, quelques 3000 km de vélo et de nombreuses heures de cap et de natation après, l’échéance approche. Une dernière sortie au lac en combi le mardi puis le vendredi soir, nous rejoignons Orange où des amis nous ont réservé un bungalow sur un camping à 15’ du plan d’eau de Piolenc. Mon copain Bertrand (désormais licencié tri en suisse) nous rejoint avec sa famille. Le samedi est consacré au matériel, briefing et à la détente (selon mon entourage, je n’étais plus serein). Coucher 10h, nuit relativement calme mais j’ai hâte d’en découdre …

Dimanche 19 – 4h30 : lever après quelques heures de sommeil profond, déjeuner, re (re) re (re) vérification des affaires à emmener car il y en a. La météo est peu clémente : 12° dehors et le mistral qui ne s’est pas calmé … Départ 5h45, arrivée à 6h00 au plan d’eau de Piolenc et là je confirme le stress, renforcé par la température, la pénombre et une fébrilité palpable des participants. On ne voit rien, les projecteurs aveuglent plutôt que d’éclairer et les arbitres … ont l’air inflexible. Confirmation du port de la combinaison (yes !). 6h40, nous sommes en tenue près à partir. Les filles partent 10’ avant nous et nous nous élançons vers 7h00. La veille, lors de la reconnaissance, j’avais trouvé la bouée loin, loin, si loin … Deux boucles de 1500 mètres sont prévues avec sortie à l’australienne. 

Comme je ne suis pas un bon nageur, j’aimerais être derrière mais en fait je me retrouve plutôt sur le devant de la course et le départ est donné. Là, bonne surprise, personne ne m’assomme ou ne me grimpe dessus. Je pose ma nage et me fais tranquillement doubler. Après la première boucle, je replonge dans l’eau après un petit signe à Bertrand qui me coach depuis le matin, tout en prenant les inévitables photos souvenirs. Les bras sont plus chauds et j’arrive à faire une deuxième partie meilleure. Je sors en 58’ 50’’ et une 147 ème place provisoire.
Je prends énormément de temps à la transition au point que Bertrand pense qu’il m’a loupé. En fait, vu le froid, je mets des vêtements secs et tout un tas d’accessoire pour perdre le moins de calories et anticiper sur une éventuelle chute des températures en haut du Ventoux. Les manchettes Mavic, a priori très fines, s’avèrent efficaces, et je rajoute des surchaussettes et c’est parti avec un vent intermittent qui nous gêne. En revanche, le ciel est sans nuages et le soleil parvient à nous réchauffer. Je perds un œillet de mon dossard que je vais « bouchonner » pendant toute la partie vélo. Heureusement, son « clone » m’attend à Orange à la deuxième transition (conseil des arbitres qui de toute façon ne vous laisse pas repartir en cap sans dossard). Je fais ensuite tomber le sandwich que j’ai préparé la veille à l’arrache. Bref, je pense que je manque d’attention en début de course. A 10 km de là, la course passe devant le camping pour le premier moment de réconfort : famille et amis sont là et ça me motive. Ensuite j’ai 40 km à faire avant d’atteindre Malaucène et … le Ventoux.
Sur les 50 premiers km, pour éviter le vent, la position sur le prolongateur est efficace et elle se fait à 28 km/h. Les coureurs sont déjà bien espacés et j’attaque relativement isolé la montée. L’ayant reconnue en juillet avec Bertrand sous la canicule, elle se passe sans trop de difficulté dans un premier temps. A 9 km du sommet, famille et amis me rejoignent et m’apportent régulièrement les encouragements qui font du bien. Après le chalet Liotard, première grosse alerte avec l’apparition de crampes. Je prends le temps de m’étirer, de boire beaucoup et je rejoins doucement le sommet en me faisant reprendre par une trentaine de concurrents … 

Le sommet du Ventoux est une bonne surprise : PAS DE VENT alors que le mistral nous a empoisonné sur toute la première partie, et un temps splendide. Pause de 10’, hydratation maximum (… et 4 pauses pipi dans la foulée) pour passer les crampes et c’est reparti. Les 75 km jusqu’à Orange se passent à un bon train et le vent ne se relève qu’à 20 km de l’amphithéâtre d’Orange. Il est 14h40 lorsque j’y arrive après 140 km piles, 6h51’ et une position qui est désormais de 228 ème ….. Mon copain marathonien est là avec sa famille, Valérie et Jean sont là aussi, ça fait du bien !
Aux vues des crampes, j’appréhende les 30 (en fait 31) km de course et effectivement c’est difficile. Le parcours est cassant, le dénivelé important (en tout cas pour moi) avec une première montée sur la colline qui surplombe Orange, du vallonné (route et chemin cailloux), et puis cette descente qui nous mène …………. à un ESCALIER d’une vingtaine de marches en béton ou directement taillés dans la roche pour surplomber le théâtre antique avant de le rejoindre. Les organisateurs postés à cet endroit se sont d’ailleurs bien fait lynchés, les pauvres, eux qui croyaient qu’on aimait ça …

A la première boucle, les crampes ne sont toujours pas revenues et je cours à 10,6 km/h en étant encore dans le temps que je m’étais fixé au départ. La deuxième boucle est un calvaire. Les crampes réapparaissent après la deuxième montée sur la colline et j’alterne alors marche rapide et pseudo-running, un grand moment de solitude et de frustration puisque j’étais parvenu à reprendre pas mal de triathlètes sur la première moitié et que globalement, je me sens bien. Heureusement, les coureurs autour de moi sont dans le même état. Désormais, il faut finir et de petits groupes se forment pour trottiner. A la pancarte 28 km, mes compagnons de souffrance lâchent un peu. Cette fois, je vise moins de 11h30 alors je tente de courir un peu plus vite. La perspective de la fin me motive et au moment de redescendre la dernière montée du parcours, j’aperçois Bertrand, Flavie et Vivien qui commencent à courir avec moi. J’ai alors peur de me tromper de chemin, je veux aller direct à l’arrivée sans faire un mètre de plus (ni de moins d’ailleurs …). Puis nous entrons dans le théâtre antique, je vois Karine qui mitraille à l’arrivée. J’essaie de faire bonne figure pour les photos mais c’est vrai que je ne me sens pas trop mal. Je retrouve mes compagnons de course, on se tape dans les mains, se félicite, se dit que décidément la course à pied était vraiment dure mais on l’a fait et on est prêt à revivre un LD !

Au dernier classement : 205ème/265 en 11h30’50 avec 14 abandons
Merci à tous les triathlètes qui m’ont apporté leur soutien avant, pendant et après l’épreuve et à ceux qui m’ont aidé à progresser durant l’été en me faisant partager leur expérience. Merci à mon copain Bertrand pour son coaching et sa patience pendant cette période.
Et enfin merci à Karine qui me supporte (à tous les sens du terme) depuis de nombreuses semaines (j’espère que je pourrais me lancer l’année prochaine sur un autre longue distance ??).
